
( 14 )
die la côte de Malabar, contiennent,
analyse

Silice (B. ï et y.)
Alumine (B.g.)
Chaux (B.6,2
Oxide de fer (B. 5,)
Perte

d'après cette

94,50.

1,5 o.
0,2 5.

"75.
100,00.

La nature et les proportions des parties consti-tuantes ,de cette pierre ( car la légère différence.
que présentent les deux variétés ne mérite pasqu'on en fasse mention ), sa parfaite infusibilité,et même ses caractères extérieurs, prouvent d'une
manière évidente, qu'elle ne doit point être\classée
avec le feldspath , comme l'ont fait quelques miné-
ralogistes. Toutes ces circonstances la placeraient
plutôt parmi les mates, au -nombre desquelles on -l'avait rangée autrefois sous le' nom de Pseude-
opale (fausse-opale) ou d'opale-oeil-de-chat.

EXPOSÉ
D'une méthode' simple et facile pour représenter les

di- s'antes formes cristallines par des signes tris-

abrégés; qui expriment les lois de décroissement

auxquelles est soumise la structure ;

Par le C. HA'tY Y.

LES différens cristaux qui appartiennent à chaque But et
substance minérale , sont liés à une même forme Lvalatgheosdede
primitive , qui leur sert à son tour de lien commun.
La connaissance exacte de ces rapports mutuels
tient à celle des lois auxquelles est soumise la
structure , et dont l'effet est de déterminer le
nombre et l'assortiment des plans qui s'arran-
gent autour de la forme primitive , pour produire
les formes secondaires. Par, une suite nécessaire,
le naturaliste qui s'est familiarisé avec la marche
de ces lois , n'a souvent besoin que d'avoir sous
les yeux la forme primitive et l'exposé des décrois-,
semens que subissent ses angles ou ses arêtes, pour
se représenter le polyèdre qui en résulte, et voir, en
quelque sorte, par la pensée, s'opérer la métamor-
phose du noyau dont ce polyèdre est originaire.

Ces considérations m'ont fait naître l'idée de
traduire , dans une langue très-abrégée , analogue
à celle de l'analyse algébrique, l'énoncé des di-
verses lois qui déterminent les cristaux secondaires,
et de composer ainsi des espèces de formules
représentatives de ces mêmes cristaux. Il suffit
pour y parvenir, de désigner, par 'des lettres , les
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angles et les arêtes de la forme primitiyè, et d'ac-
compagner ces lettres de chiffres qui indiquent les
lois de décroissement que subit tel angle ou telle
arête , et dont le résultat est telle forme secon-
daire. J'ai tâché d'assuj-ettir l'arrangement des
lettres à une marche réglée qui fût en rapport avec
l'ordre alphabétique, en sorte que cet arrangement
se présentât comme de lui-même.

Au moyen de cette attention, et de quelques
autres qui concernent la manière de poser les

chiffres , il ne faudra, ce me semble, que quelques
instans pour avoir la clé de la méthode ; et les

principes qui doivent servir de règle pour en faire
l'application , resteront aisément empreints dans la
mémoire.

Lorsque l'on aura ainsi tracé et réuni, dans un r
espace très-resserré , les différentes formules qui
seront comme les images théoriques des cristaux
originaires d'une même substance , il sera égale-
ment facile de les comparer , soit entre elles , soit,

avec la forme primitive qui aura aussi son expres-
sion ; de suivre les passages des formes plus simples
aux plus composées , de distinguer ce qu'elles
auront de commun et ce qui sera particulier à
chacune d'elles; en un mot , d'embrasser, comme
d'un coup d'oeil , la diversité des détails et l'unité
de l'ensemble.

Indicntk,t . Supposons que la figure t .re (.1 ) représente,
f"prtre5 un parallélipipède obliquangle, dont les faces aient

parauénpipède des angles de différentes mesures , et qui soit lal..
originares du

obliquangle,

( ) Lés différentes figures relatives aux développernens de
la méthode ont été tracées en perspective par les citoyens Canna
Treinev et. ChamFaux , élèves des Mines.

forme

(!7)
forme primitive d'une espèce partictilière de Minéral
telle que le feldspath ( 1).

Ayant adopté les voyelles pour désigner, en
général , les angles solides , placez les quatre pre-
mières , A E I 0 , aux quatre angles de la base
supérieure , en suivant l'ordre alphabétique , et en
même temps celui de l'écriture ordinaire , qui est
de commencer par le haut et d'aller de droite à
gauche. Voyq la figure 2 , OL.1 les alignemens des
lettres sont rendus sensibles à

1. Ayant adopté les consonnes pour désigner
en général les arêtes , placez , d'après la même
règle , les six premières , BCDFGH , sur les
milieux des côtés de la base supérieure (Yg-. Ire),
et sur les deux arêtes longitudinales de la face
latérale qui se présente la première de gauche à
droite.

Enfin , placez sur les milieux de la base
supérieure, et des deux faces latérales situées en
avant, les trois lettres P M T qui sont les pre-
mières des syllabes dont est formé le mot primit?f:

Chacun des quatre angleS'Solides , ou des
six bords désignés par des lettres , est susceptible,
dans le cas présent, à cause de la forme irrégulière
du parallélipipède , de subir des lois particulières
de décroissement ; mais comme ces lois agissent
avec la plus grande symétrie possible , du moins
pour l'ordinaire , tout ce qui a lieu sur un des

( ) Le parallélipipède est.'censé être représenté de manière
que l'angle B A C , qui est le plus éloigné de l'observateur,
soit un des angles obtus de la base.

Journal des Aunes, Thermidor, an IV. B

Choix et
phacement
des lettres
indicatives.
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angles ou des bords désignés se répète sur l'angle
ou sur le bord- diamétralement, opposé parmi ceux
qui sont restés à vide ; de sorte que celui - ci est
censé faire la même fonction que l'autre. Par
exemple, A p (ligure 3) étant la même forme que
figure j." , les décroissemens que subit l'angle A
en entraînent de semblables sur rangle p (fig. 3 ).
Il en est de même de l'arête A r, à l'égard de
l'arête 0 p, de lu , à l'égard de Es , &c.

D'après cela, il n'était nécessaire que de dési-
gner le nombre d'angles solides ou d'arêtes qui
subissent des décroissemens réellement distincts
parce que ceux-ci renferment implicitement ceux
qui ont lieu sur les angles ou les arêtes analogues.

5 . On est cependant quelquefois dans le cas
d'indiquer aussi ces derniers angles ou ces der-
nières arêtes : alors on se servira des petites lettres
qui portent les mêmes noms que les lettres ma-
juscules employées sur la figure i." ; c'est-à-dire,
que p (figure...3 ) , sera désigné par a , sp par c,
p u par h , &c. : niais il ne sera pas nécessaire de
marquer ces petites lettres sur la figure ; il suffira
de les faire entrer dans le signe du cristal , parce
qu'on rapportera aisément, par la pensée, chacune
d'elles à sa place.

6. Pour indiquer les effets des décroissemens ,
par une , cieux trois rangées ou davantage en
largeur , on emploîra les chiffres 1, 2, 3,-4 , &c.,
de la manière qui sera exposée dans un instant ; et
pour indiquer les effets des décroissemens par
deux , trois rangées , &c. en hauteur, on prendra
les fractions -1, , &c.

( 19 )
Les trois lettres P M T, serviront à désigner

soit la forme du noyau , sans aucune modification
lorsqu'elles composeront seules le signe du cristal,
soit les faces qui seraient parallèles à celles du noyau,
dans le cas où les décroissemens n'atteindraient pas
leur limite ; et alors , ces lettres seront combinées,
dans le signe du cristal , avec 'celles qui auront
rapport aux angles ou aux bords sur lesquels les
décroissemens agiront.

Le décroissement principal ou le plus simple,
relatif à un angle solide quelconque, tel que 0
peut avoir lieu, soit sur la base P, soit sur le pan T,
qui esta la droite de l'observateur, soit sur le pan M,
situé à sa 'gauche.

Mais il faut faire attention que l'observateur est
censé tourner autour du cristal jusqu'à ce qu'il se
trouve placé vis-à-vis de l'angle sur lecpiel se font
les décroissemens qu'il considère , ou, ce qui re-
vient au même , il est censé faire tourner le cristal
jusqu'à ce que l'angle dont il s'agit, se trouve vis-
a-Vis de lui ; et 'c'est relativement à cette position,
que tel décroissement est dit avoir lieu vers à,
droite ou vers sa gauche.

Par exemple, s'il s'agit de l'angle A , il faut
concevoir que l'observateur., qui était d'abord
vis-a-vis du point 0 , ait se placer vis-à-vis
de A ;' alors , en supposant toujours que la figure 3
représente le même solide que la figure i.rc , les
décroissemens à droite seront ceux qui se feront
sur le pan A E sr, parallélement à la, diagonale
menée- de E en r', et les décroissemens à gauche
auront, lieu sur le pan .A I u r, parallélement à la
diagonale qui va de I en r. On verra dans la suite

B2
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mens sur les
angles.
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l'avantage de cette manière de voir .relativement
à l'uniformité de la méthode.

9. Pour désigner le premier des trois décroisse-
mens dont nous avons parlé , ou celui qui a lieu
sur la base P , on placera le chiffre indicateur
au-dessus de la lettre. Pour désigner le second,
ou celui qui se fait vers la droite , on donnera
au chiffre la place d'un exposant ordinaire , à la
droite et vers le haut de la lettre ; et l'on indi-
quera le troisième, ou celui qui a lieu *vers la
gauche , en plaçant Je chiffre vers la gauche et
de même vers, le haut de la lettre.,

Ainsi O exprimera l'effet d'un décroissement par
deux rangées en largeur parallèlement à la diagonale
de Ia place P qui passe par l'angle E (fig-. ."); 0',
l'effet d'un décroissement par trois rangées paral-
lèlement à la diagonale de la face T qui passe par
l'angle I ; et 4.0 , l'effet d'un décroissement par
quatre rangées parallèlement à la diagonale de la
face M qui passe par l'angle E.

Indication ï o. Quant aux decroissemens sur les arêtes,des décroisse-
mens l on exprimera ceux qui se font vers le contour
!bords. BCFD de la base, par un nombre placé au-

dessus ou au-dessous de la lettre , suivant que leur
effet aura lieu en montant ou en descendant, à partir
de l'arête à laquelle ils se rapporteront ; et ceux
qui sont relatifs aux arêtes longitudinales G, H,
seront indiqués par un exposant placé soit à l'or-
dinaire, soit à la gauche de la lettre, suivant qu'ils
auront lieu à droite ou à gauche.

Ainsi ii exprimera un décroissement par deux
3

rangées en allant de D vers C; C, un décroisse-
ment par trois langées en allant de C vers D ; D

( 2T
un décroissement par deux rangées en descendant
sur la face M ; 'H , un décroissement par trois
rangées en allant de H vers G, &c.

Pour déterminer le sens des décroissemens à
droite ou à gauche de telle arête, on se conduira
comme par rapport aux décroissemens qui affectent
les angles ( ). Par exemple , les décroissemens à,
gauche de l'arête G seront ceux qui se feront en
.allant de Es vers A r (figure .q).

I 2. Dans le cas où l'on serait obligé de dési-
gner, au moyen d'une petite lettre, telle que d, un
décroissement sur l'arête opposée à celle qui porte
la lettre majuscule D , on considérerait le cristal

comme étant retourné de bas en haut : ainsi d ex-
primerait un décroissement par deux rangées en

montant sur la base inférieure p , comme D en
exprime un qui est ascendant surlia base supé-
rieure P. Par la même raison , c exprimerait un

3

décroissement par trois rangées en allant de s p
(figure j) vers E

Si le même angle ou la même arête subit
plusieurs décroissemens successifs du même côté,
ou plusieurs décroissemens relatifs à différens côtés,
on se contentera d'écrire la lettre une seule fiis,
en l'accompagnant des divers chiffres qui indiL
queront les décroissemens.

Ainsi D (figure ".e) désignera deux décroisse-

mens sur l'arête D , l'un par deux rangées en mon-
tant au-dessus de la base P , l'autre par trois ran-
gées en descendant sur le pan M. 'H' désignera

B3

Emploi des
petites lettres,

Décroisse
mens situai:
tanés.
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sous un , D un., F deux,
( 0 D' F2) s'énoncera ainsi : en parenthèse, 0

17. Donnons un exemple de la combinaison de
ces différens signes, dans l'expression d'une forme
cristalline composée. Mais il faut auparavant déter-
miner l'ordre suivant lequel doivent être arrangées
les lettres qui concourent à une même expression.
Or, si l'on admettait l'ordre alphabétique , il en
résulterait une sorte de confusion dans le tableau
que présente la formule. Il paraît plus naturel de
se conformer à l'ordre qui dirigerait l'observateur
dans la description même du cristal, c'est-à-dire, de
commencer par le prisme ou par la partie moyenne,
et d'indiquer ses différentes faces comme elles s'of-
frent successivement à l'oeil , puis de passer aux
faces du sommet ou de la pyramide. Ceci s'éclair-
cira par les divers exemples que nous citerons dans
le cours de cet article.

Soit maintenant z v (figure ) la variété de
feldspath nommée similaire , dont la forme primi-
tive est représentée figure i ." Dans cette variété,
le pan n qxr (figure ) résulte d'un décroisse-
ment par deux rangées sur l'arête G (figure i
en allant vers H ; le pan rks p v x (figure y) est
parallèle au pan M ( figure 1." ), qui n'est masqué
qu'en partie par l'effet du décroissement. Le part
s u ni p est parallèle au pan T; le pentagone k z yu 5
provient d'un décroissement par deux rangées sur
l'angle I, parallélement à la diagonale qui va de
A en 0 ; enfin , comme ce décroissement n'atteint
pas non plus sa limite , le sommet porte un second
pentagone zlnrk parallèle à la base P. Toute
cette deScription peut être traduite ainsi en cinq

lettres, sGa M T I P.
134

Exemple tirs
du feldspath.

( 2 2 )
deux décroissemas par deuX rangées de part et
d'autre de l'arête H , &c.

Décroisse- 14. S'il y a des décroissemens mixtes , on lesmens mixtes.
indiquera d'après les mêmes principes, en em-;
ployant les fractions &c. qui les représentent,
et dont le numérateur se rapporte au décroisse-
ment en largeur , et le dénominateur au décroisse-
ment en hauteur.

diaires. les décroissemens intermédiaires. Un exemple fera
mens intermé- 5. Reste à trouver une manière de représenterDécroisse-

simplement égaies à ces côtés. On indiquera ainsi
bles du côté de la Molécule , et o x des lignes
x y , de manière que o y mesure des lignes dou-
molécules doubles , suivant des lignes parallèles à

A E 0 I (figure 4 ), la, même face que figure 1.7.
Supposons un décroissement par une rangée de

concevoir celle que nous avons adoptée. Soit

ce décroissement ( Ô D F ) ; la parenthèse fait
connaître d'abord que le décroissement est inter-
médiaire ; 0 indiqué qu'il a lieu par une rangée
sur l'angle marqué de la même lettre , et qu'il se
rapporte à la base; D' Fa indiquent que pour une
arête de molécule soustraite le long du côté D,
il y a deux arêtes soustraites le long du côté F.

;Manière i 6.Il est utile d'avoir un langage pourd'énoncer les
énoncer - ces différens signes , de manière qu'ilsignes,

puissent être écrits facilement sous la dictée ; on
énoncera les signes Oz, '0 , en disant 0 deux à
droite, 0 trois à gauche ; pour énoncer 0 , 0, on

4
dira 0 sous deux, 0 sur quatre ; enfin, le signe
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Applicatio n r 8.. Passons aux parallélipipèdes d'une forme

raa`l'iaiup;rpeèsdeP:: plus. régulière , ,et considérons d'abord le cas où
ils diffèrent du rhomboïde.. On supposera que le
parallélipipède n'est autre chose que celui de la
figure I." , dont la forme a varié de manière à
devenir plus symétrique. Par une suite de cette
variation , certains angles solides ou saillans qui
étaient différens sur le premier parallélipipède, sont
devenus égaux : tout ce qui a lieu sur l'un se répète
sur l'autre , et ils doivent être , par conséquent,
marqués de la même lettre. C'est ainsi qu'en . al-
gèbre , certaines solutions se simplifient dans les
cas particuliers où une quantité qu'on avait d'a-
bord supposée différente d'une autre , lui devient
égale.

9. Concevons , par exemple , que la forme
primitive soit un prisme droit , qui ait pour base
des parallélogrammes obliquangIes (figure d), on
aura 0=A, 1E, On substituera donc, de
part et d'autre, la seconde lettre à la première
comme on le voit sur la figure.

En continuant de parcourir les diverses modi-
fications du parallélipipè.de , on les verra passer
par différens degrés de simplicité analogues à
celles des formes elles-mêmes, et l'on aura succes-
sivement

Pour Je prisme oblique à bases rhombes,
l'expression représentée figure 7;

Pour le prisme droit à bases rectangles ,
celle qu'on voit figure 8;

Pour le prisme droit à bases rhombes , celle
de la figure 9

Pour le prisme droit à bases carrées , celle
de la figure I Q;

)

Enfin, pour le cube, celle de la figure 't ri
Ici on n'a' désigné que la base par des lettres,
parce que l'on peut appliquer à l'une quelconque
des autres faces , ce qui a lieu par rapport à cette
base.

2 5. On suivra, pour toutes ces différentes formes
primitives , une méthode de chiffres analogue à
celle que nous avons adoptée pour le paralléli-
pipède obliquangle de la figure ; mais on ne
répétera point les lettres de même nom, chiffrées
de la même manière.-

Un exemple fera concevoir cette méthode. Soit E"Tii",:e,at'ré

a r (figure 12 ) la variété la plus ordinaire de la cymoplune,

cymopharie dont le noyau est un parallélipipède
rectangle, tel qu'on le voit figure 8. Le signe du.

r ; 3

cristal secondaire sera M T 'G G' BA A, dans

lequel M répond à g oh Inr , T à bets , 'G à
3

fg nm, G' à hetl , B à dacf ou Lace, AT; à
3

cfgo , et A à ceho.
Pour mieux saisir fa marche qui a conduit à

cette expression , indiquons un instant tous les

angles et toutes les arêtes par autant de lettres
particulières , comme si le parallélipipède était
obliquangle: ( Voyez Iafigure 3.)

Le signe deviendra M T 'G H2 El; ;

mais en comparant la figure I 3 avec la figure 8
on voit 'que H=G , , =A; donc, sub-
stituant à la place des premières lettres leurs

r 3 j

valeurs, on aura M T 'G G' B B AA qui revient
à l'expression indiquée ci-dessus , en supprimant

la répétition inutile de B.
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26. II résulte de ce qui précède , faut

éviter de confondre , par exemple, 'G G' 'avec
G2 2G. Le premier, signe indique des décroisse- -
mens qui se font Sur les faces t T (figure 8) , en
allant des arêtes G vers celles qui leur corres-
pondent derrière le parallélipipède , et le second,
des décroissemens qui se font sur la face M ,
allant à la rencontre l'un de l'autre. Si les deux
décroissemens avaient lieu simultanément , leur
signe représentatif serait 'G'.

Dans les signes précédens , chaque lettre, telle
que 'G ou G' , ne peut être appliquée qu'à une
arête située comme cette lettre elle-même, à droite
ou à gauche; mais 'G' s'applique indifféremment
à l'une et à Eautre arête ; c'est pourquoi il est
inutile de répéter cette lettre.

Autre exerr, 27. Donnons un nouvel exemple tiré de làpie tiré de la
topaze. topaze distique , vulgairement topau de Saxe

(figure 15). ) Si nous supposons que la, fig.- 9
représente la forme primitive , qui est un prisine
droit à bases rhombes , nous aurons , pour signe

de la variété dont il s'agit, 'G' M B ,E P,
s'interprète de la manière suivante I.° les pans
semblables à otz qr (figure 1 4 ) 'proviennent

- d'un décroissement par trois rangées de part et
d'autre des arêtes G ( figure p ) ; 2.° les pans
t yAz , s y A p, sont parallèles aux pans
ainsi le décroissement précédent n'a pas atteint sa-
limite ; 3.° les facettes h ky t y , n Iy s b , et
ghki , buki , proviennent de deux décroisse-
mens successifs sur les arêtes B , mi par deux
rangées , l'autre par trois ; 4.° les facettes
a cg h y xin , et celles qui leur correspondent

( 27 )
de l'autre côté, proviennent de deux décroisse-
mens successifs sur les angles E , l'un par une
l'autre -:par deux rangées ; 5.° enfin la face ter-
minale cd fi i g , répond à la base P de la forme
primitive.

28. On conclura aisément, des mêmes principes-,
que le dodécaèdre à plans rhombes , originaires
du cube (figure 8) s'exprime par cette seule

lettre B ; que l'octaèdre originaire du même

noyau a pour signe A, &C".

29. Le rhomboïde, en le supposant placé sous
l'aspect le plus naturel , c'est-à-dire , de manière
que les deux angles solides composés de trois
angles plans égaux , soient sur un même axe
vertical , n'a pas proprement de base , mais seu-
lement deux sommets qui sont les extrémités de
l'axe. On désignera ses angles et ses arêtes comme
on le voit figure 15. La lettre e fait connaître que
l'angle qui la porte, est semblable à celui qui est
marqué de la même lettre majuscule; de sorte que
si tous les angles latéraux avaient leurs indications
exprimées , les trois qui sont le plus près du som-
met supérieur porteraient la lettre E , et les trois
qui avoisinent le sommet inférieur , et qui sont

-visiblement opposés aux premiers , auraient e
peut lettre indicative.

Comme le rhomboïde a ses six faces égales et
semblables , il n'est besoin que, de conSidérer les
décroissemens relatifs à l'une des faces , comme
celle qui porte la lettre P , parce que tous les
autres ne sont que la réplique de ceux-ci. Cela
posé , I.° les décroissemens qui partent de l'angle

App?ication
aurhomboïde.

I



Application
I octaèdre,

( 2g
supérieur A, ou du bord supérieur B , auront 'leur
chiffre indicateur placé en dessous de la lettre A
ou 13 ; 2.° ceux qui partent des angles latéraux E,
seront désignés par cette même lettre , écrite
deux fois, l'une à droite, l'autre à gauche; 3.° à
l'égard de Ceux qui partent de l'angle inférieur e
ou du bord inférieur D , le chiffre destiné à les
exprimer sera placé au-dessus de la lettre e ou D.

Supposons, par exemple, que la figure 16 re-
présente le carbonate calcaire analogique , dans
lequel les faces verticales e c p g, o g z, &c., ré-
sultent d'un décroissement par deux rangées sûr- les.
angles e (fig. 15), les obliques mdce,h e g o, &c.,
d'un décroissement par deux rangées sur les arêtes D,
et les faces terminaks j m e h, i ft h, d'un décrois-
sement par une rangée sur les arêtes B , on aura

2 2

le signe suivant, e D B.

30. Les autres formes primitives ne souffrent
aucune difficulté, d'après ce qui vient d'être dit
relativement au parallébpipede. Nous allons les
parcourir successivement.

La figure 17 représente l'expression de l'oc-
taèdre à triangles scalènes ; la figure 18, celle de
l'octaèdre à triangles isocèles ; et la figure 19
celle de l'octaèdre régulier.

Pour placer les chiffres qui accompagnent les
lettres, on se conformera à ce qui a été dit relative-
ment au rhomboïde. Ainsi, (figure ï 8), on mettra
le chiffre en-dessous pour les décroissemens qui
partent de A ou de B ; en-dessus, pour ceux qui
partent de D ; et à côté, pour ceux qui partent
de E.

( 29 )

Si l'on voulait désigner le résultat d'un décrois-
sement par une rangée sur tous les angles de l'oc,

,taèdre régulier (fig. iy), on écrirait A 'Ai, et

pour indiquer le résultat d'un décroissement par

une rangée sur tous les bords , on écrirait B B. Le

premier de ces décroissemens produit un cube.,

.et le second , un dodécaèdre à plans rhombes.

31. Dans quelques espèces de cristaux, comme
celle du nitrate de potasse , l'octaèdre, dont la sur-
face est composée de 8 triangles, isocèles sem-
blables , quatre à quatre , doit être. situé comme
le représente la figure zo , pour que les cristaux
secondaires soient dans la position la phis natu-
relle , c'est-à-dire que les arêtes , à la jonction des

deux pyramides qui composent l'octaèdre, doivent
être les unes dans le sens vertical , ,comme F , les
autres dans le sens horizontal , comme B. En
comparant la figure zo avec la figure 21, Où l'on
a agi en plaçant les lettres comme si tous les
angles et toutes les arêtes avaient des fonctions
particulières , on concevra aisément la distribution
,adoptée figure 20 , et ramenée à la symétrie de
la véritable forme primitive ; car, dans le cas pré-

sent, on a , DC,
On placera le chiffre indicateur au-dessous de

la lettre pour les décroissemens qui partent de B
à côté ou en-dessous pour ceux qui partent de A,
selon que leur effet sera dirigé vers B ou vers F.

3 2. Le tétraèdre étant toujours régulier , lors-
qu'il-devient forme primitive, son expression sera "" tet"è<ire,
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représentée figure 2 2 . Pour indiquer, par exemple,
un décroissement par trois rangées sur tous le;

3bords , on Mettra B B, et pour en désigner un
3

par deux 'rangées sur tous les angles , on mettra
A 2A2 , ecYlnine daris le cas de l'octaèdre régulier.

33. Un siinple, coup-d'oéil jeté sur la figure 23,
suffit pour faire concevoir la désignation du prisme
hexaèdre régulier, dans les cas ordinaires ; et quant
à'la manière de,- placer les chiffres , nous ne nous
yarrêterons pas, parce- qu'elle se déduit aisément
de celle que nous avons adoptée pour les prismes
quadrangulaires.

Mais il arrive quelquefois que trois des angles
solides pris alternativement , sont remplacés par
des facettes , tandis que les angles intermédiaires
restent intacts. Dans ce cas, l'expression du prisme
sera celle que l'on voit figure 24.

Application 34. Le dodécaèdre rhomboïdal, dans certainesdodécaêdre
,homboïd aj. espèces, comme celle de l'argent rouge, a six de

ses faces qui font la fonction des pans d'un prisme,
tandis que .les: six autres faces rentrent dans l'ana-
Iogie des f.iorn.boï,des .( 2 9 ) ; en sorte que les faces
dé cha-que -Ordre peuvent subir des décroissemens
particuliers et indépendant de ceux qui sont relatifs
aux faces de l'autre ordre. La figure 2 5 représente
l'expression de ce dodécaèdre.-

Chaque, face du sommet, dans le même cas,
pourra .être considérée comme étant la base supé-
rieure d'Un prisme oblique quadrilatère 20) , etles pans adiacens comme appartenant à ce même

( )

prisme. Ainsi , Ta manière de. placer les lettres
indicatives des décroissemens , et les chiffi.es qui
accompagnent ces lettres, sera analogue à celle qui
a lieu .pour les prismes quadrilatères.

3 5. Dans d'autres espèces , comme celle du
grenat, du sulfuré de zinc , chaque angle solide
composé de trois plans , peut être assimilé à un
sommet de rhomboïde obtus ; et ainsi, en se bor-
nant à chiffrer une seule face, on aura l'expression
représentée par la figure 26.

Nous n'emploirons point Te signe du dodé-
caèdre à plans triangulaires isocèles , parce qu'il
est plus naturel, d'y substituer le- rhomboïde dont
il dérive , attendu qu'on a des lois plus simples de
décroissement.

Il reste à donner le moyen de représenter
mi cas particulier qui a lieu dans certains cristaux,
oit les parties opposées à celles qui subissent cer-
taines lois de décroissement , restent intactes , ou
sont modifiées par des lois différentes. Ce cas
concerne spécialement les tourmalines , et il est
facile d'indiquer alors la différence, au moyen du
iéro. Par exemple, dans la tourmaline-très-obtuse ,
dont nous supposerons le noyau représenté fig. i

-le prisme, qui est ennéagone , ausix de ses pans
produits par des soustractions d'une rangée, sur
les six arêtes D , D , &c. , et les trois antres , par
des soustractions de deux rangées sur trois seu-
lement des angles E ou e. De plus , le sommet in-
férieur a simplement trois faces parallèles à celles
eu noyau, tandis que, sur le sommet supérieur, lés

trois arêtes B sont remplacées chacune par une.
facette, en vertu d'un décroissement par une rangée

Formes non
symétrigees.

,

''''
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qui n'atteint pas sa limite. Voici le signe repré-

2 2

sentatif de cette forme :D eE PB b. Les quan-
1 / 02.0

Lités E ,h , font connaître, l'une, que les angles
opposés à e ne subissent aucun décroissement ;
l'autre, que les arêtes opposées à B restent pareille-
ment intactes.

Si ces arêtes subissaient une loi différente qui
et lieu par deux rangées , le signe deviendrait

2 2

D eEPB b. D'après cela , on est censé être

convenu que les décroissemens représentés par une
lettre majuscule , ne renfermeraient implicitement
de décroissemens semblables analogues à la petite
lettre de même nom , ou réciproquement , que
quand la seconde lettre n'entrerait pas dans l'ex-
pression du signe avec un chiffre différent , ou n'y
porterait pas le même chiffre accompagné d'un
zéro. Dans le premier cas , chacune des deux
lettres exprime un décroissement qui est particu-
lier aux arêtes ou aux angles qu'elle indique ; dans
le second, celle qui est affectée d'un zéro , fait
connaître que l'angle ou l'arête qu'elle désigne
ne subit aucun décroissement.

3 8. Citons encore la variété de sulfure de zinc,
qui présente le dodécaèdre à plans rhombes, dont
quatre angles solides, composés de trois pians, sont
remplacés par des facettes triangulaires , situées
comme les faces d'un tétraèdre , tandis que les
angles opposés restent intacts ( t ). En adoptant

( ) Cette variété est encore modifiée par d'autres facettes;
dont nous faisons ici l'abstraction pour plus grande simplicité.

toujours

( 3 3 )

touiours ta figure 16 pour représenter l'a forme
ptimitive , on exprimera ainsi la variété dont il

s'agit, A a A a.
1 . 0 I

3 9. Je me suis étendu sur l'exposition des prin- 1-14fes pour

cipes de la méthode , pour ne rien laisser à désirer, laurse imijes
s'il était possible , de ce qui pouvait aider à en gnes.
bien concevoir l'artifice , et mettre un observateur à
portée de représenter sur-le-champ un cristal secon-
daiye d'une forme donnée. Mais si quelqu'un sa
bornait à la simple intelligence des signes qu'em-
ploie la méthode, et ne demandait qu'à savoir les
lire , sans prétendre à l'art de les écrire, il ne lui
faudrait que quelques règles simples et faciles à
saisir, que nous allons exposer ici succinctement.
Elles formeront comme le résumé de tous les détails
qui précèdent,

Toute voyelle employée dans le signe d'un
cristal, désigne l'angle solide marqué de la même
voyelle sur la figure qui représente le noyau ; et
toute consonne indique l'arête qui porte cette con-
sonne-, ou la face dont elle occupe le milieu sur
la figure du noyau.

j..° Chaque voyelle et chaque consonne sont
accompagnées d'un ou de plusieurs chiffres dont
les valeurs, ainsi que les positions , indiquent les
lois des décroissemens que subissent les angles ou
les bords correspondans. Il faut excepter les trois
consonnes P, M, T, dont chacune, lorsqu'elle
fait partie du signe d'un cristal, indique que ce
cristal a des faces parallèles à celle qui porte cette
même lettre.

.IGurnal des Mines, Thermidor, an IV c
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Chaque lettre comprise dans le signe d'un

cristal est sous-entendue, avec le nombre ou les
nombres qui l'accompagnent, sur tous les angles
ou les bords qui font les mêmes fonctions que celui
qui, sur la figure, est marqué immédiatement de la
lettre dont il s'agit.

4.° Tout nombre entier placé en-dessus d'une
lettre , indique un décroissement en largeur , qui
monte en partant de l'angle ou du bord marqué de
cette lettre.

5.° Tout nombre entier placé en dessous d'une
lettre , indique un décroissement qui descend en
partant , soit du sommet , soit de l'arête qui porte
cette lettre ( i).

6.° Tout nombre entier placé vers le haut et à
droite ou à gauche d'une lettre, désigne un dé-
croissement qui a lieu à droite ou à gauche de fan.
gle ou du bord marqué de la même lettre.

2 . 3
7.° Toute lettre telle que 'H' , ou G, qui porte

plusieurs nombres placés de différentes manières
ou de la même manière, indique que le bord ou
l'angle correspondant , subit à la fois les diverses
espèces de décroissemens annoncés par les chiffres.

8.° Les fractions JI , , &c. , qui ont l'unité
pour numérateur , désignent des décroissemens
en hauteur par deux , trois , quatre rangées &c.

( ) Il ne s'agit Ici que de la marche générale des décrois
semens, à laquelle se rapportent les cas particuliers qui paraissent
Lire exception. Par exemple , si le décroissement se faisait par
une rangée sur l'angle au sommet d'un rhomboïde, alors la face
produite serait horizontale ; mais ce décroissement rentre dans
teux qui sont descendons et dont il est comme la limite.

( 35 )

9.' Les fractions +' , , &c., dont chaque
terme est plus grand que l'unité , désignent des
décroissemens mixtes par deux rangées en largeur
et trois en hauteur, ou par trois rangées en largeur
et quatre en hauteur, ou par trois en largeur et
deux en hauteur.

3

I o.° La parenthèse, telle que ( 0 D F2) désigne
un décroissement intermédiaire. La lettre Ô indique
d'abord que le décroissement a lieu par trois ran-
gées sur l'angle 0 , et que son effet est ascendant.
D' F2 font connaître que, pour une arête de mo-
lécule soustraite le long du côté marqué D
il y a deux arêtes soustraites le long du côte
marqué E

t.° Toute petite lettre comprise dans le signe
d'un cristal , indique l'angle ou le bord diamétrale-
ment opposé à celui qui porte la lettre majuscule
du même nom, sur la figure, où la petite lettre dont
il s'agit est omise comme superflue.

12.° II faut excepter la lettre e qui se trouve
toujours sur la figure du rhomboïde , et qui
indique l'angle opposé à celui qui porte la
lettre E.

3.0 Lorsqu'un signe renferme deux lettres de
même nom, rune majuscule, l'autre petite, avec
différens chiffres , les deux angles ou les deux
bords opposés auxquels répondent ces lettres , sont
censés subir , chacun séparément , la loi de dé-
croissement indiquée par le chiffre qui Paccom-
pagne.

14.° Toute lettre , soit majuscule , soit petite,
marquée d'un, chiffre qui a un zéro à sa suite, fait,

C z
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3 6 )
connaître que le décroissement indiqué par cë
chiffre, est nul sur l'angle ou sur le bord auquef
appartient la lettre.

Nous ayons omis les applications qui seraient
nécessaires pour l'intelligence de ces règles , si elles
étaient présentées du premier abord, parce qu'il
sera facile d'y suppléer d'après les détails précédens,
dont elles supposent la connaissance.

3,
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L XVI FIGURES _RELA TIFES AUrSIGJVES REPRESENTATIFS ARRITÉ DU CONSEIL DES MINES,
DES F ORIVIES ,C_RISTALINES Relatif à la publication d'une Notice des richesses

Fi F . 2 Fis . 3 .

minérales de laRépubliyue française, par ordre de

A
départes mens

E Conseil des Mines de la République, ayant
considéré que les richesses minérales et fossiles du.
sol de la France, sont généralement trop peu con4,
nues de ses habitans et qu'il est important de fixer
le génie, actif et industrieux des Français sur les
matières premières qu'ifs peuvent extraire de leur
propre territoire ; que les étrangers ont profité trop
long-temps de l'introduction en France de ces
mèmes matières. premières , pour lesquelles ils
rendaient notre commerce tributaire envers eux ;
enfin , qu'un des, moyens d'exciter l'activité des
citoyens à se porter vers,, ces objets, est de leur
indiquer les lieux oit existent les substances miné-'
raies 'ou. fossiles. qui: peuvent être utilisées , les
établissemens en activité et ceux qui ont été aban-
donnés, en joignant à l'indication des lieux, des
observations sur la. quantité, la qualité des niinérais
les avantages des localités , et à 'l'indication des
établissemens , des réflexions sur les améliorations
dont ils paraissent susceptibles , et sur les moyens de
reprendre ceux abandonnés qui présenteraient des
espérances suffisantes ;:

Le Conseil, en conséquence de ces considéra-
tions, a jugé utile d'insérer., à l'avenir, dans chaque
numéro du Journal des mines, une notice, par ordre
alphabétique de départemens, des mines, fonderies
de métaux , forges , aciéries , ateliers pour le trai-
tement des .oxides métalliques, ou pour la pré-,
"laration des substances salines , carrières. et eaux

Ç3


